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carpe (Tun groupe de plantes aussi homogene que celui du
genre Ranunculus. Avant Lonay, Kraus 1

et Godfrin 2 ont eu

roccasion de decrire le pericarpe et le tegument seminal du
Ranunculus bulbosus; Harz 3 a examine, au memepoint de vue,

une dizaine d'autres especes.

Dans rhistoire du developpement du tegument seminal il

est utile de faire remarquer que, chez les Ranunculus, comme
chez les autres especes de la famille, il se forme, a la chalaze,

entre les deux commissures tegumentaires, un tissu mecanique
qui separe definitivement le contenu de l'amande des autres

parties de la graine et du fruit. En raison memedu developpe-

ment predominant de Tovule et de la jeune graine du cote

externe, ce tissu mecanique chalazien se trouve place, dans
le fruit mur, non pas au sommet, dans la region opposee au

micropyle, mais lateralement, au voisinage du point d'inser-

tion de la graine sur le pericarpe (fig. 436 et 437). Chez le

Ranunculus sceleratus, les cellules de l'epiderme compose du

sommet du micelle se suberifient de tres bonne heure et sem-
blent jouer tres nettement le role d une epistase (fig. 384, 390).

Pendant les derniers stades de la maturation, ces cellules se

soudent a l'assise interne du tegument et au tissu mecanique,
qui, d ordinaire, se differencie aux depens des cellules limitant

la partie inferieure du micropyle (fig. 435, 436 et 437).
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Vegetation de pommes de terre dans un milieu

tres peu lumineux et tres peu humidej
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frois tuberculesde pommesde terre laisses par megarde dans
un c ^veau dun immeuble parisien, ne recevant presque aucune
luniiere a travers le meandre des couloirs souterrains par ou on
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y accede, ontneanmoins, au cours de Fete dernier, accompli un
cycle evolutif complet. Toiite une recolte de jeunes tubercules
remplagait les pommes de terre primitives.

Les yeux de celles-ci s'etaient developpes en longs filaments
gnMes, aux noeuds desquels, distants de 5 a 20 cm., sont nes des
rameaux de second ordre vers la base plus souvent, des tuber-
cules, vers le sommet. Geux-ci sont generalement simples, a

peu pres spheriques, quelquefois doubles ou triples et irregu-

guliers de forme, par suite du developpement d'un ou deux yeux
basilaires en tubercules lateraux.

A la tin d'octobre, epoque ou je retrouvai cette vegetation
anormale, la substance des tubercules parents etait complete-
ment resorbee, les rameaux desseches, sauf pour l'un d'eux
encore en pleine vegetation.

Les rameaux sont etales sur le sol, quand ils n'ont pu faire

autrement. La ou ils ont trouve un appui, sur les rugosites de
la meuliere du mur ou les feuilles reduites semblent avoir
joue le role de crampons, ou mieux entre le mur et une caisse
posee contre lui, ils se sont eleves pour venir en definitive se

terminer sur la planche superieure de la caisse, ou penetrer,
par une fente, dans Jacavite memedecelle-ci. La paroi opposee
au mur ayant ete enlevee, c'est dans cette cavite que j'aperQUS
tout dabord comme une grappe de petits tubercules roses,
arrondis, que je pris dabord pour de petits oignons oublies la.

En cherchant a les extraire, je reconnus leur veritable nature,
et j'en apercus un grand nombre dautres reposant sur le sol,

ou sur la planche superieure.
II y en avait au total plus de 50, representant un poids global

de 475 grammes; les plus nombreux pesaient de 4 a 10 gr.;
six seulement depassaient 10 gr., les deux plus gros accusant
^5 et 30 gr.

Independamment des consequences ordinaires de l'etiole-
ment

:
allongement et gracilite des rameaux, reduction extreme

des Feuilles, absence de chlorophylle, qu'elle presente tres mar-
ques, cette vegetation anormale attire l'attention par deux
constatations de fails interessanles.

1° Le raccourcissement de revolution entre le tubercule
parent et les jeunes tubercules, par suppression du stade tige
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aerienne; ici en effet, les yeux des tubercules parents ont donne

directement des stolons aphylles tuberiferes, tandis que, dans la

vegetation normale, ces stolons sont des axes de deuxieme

ordre, developpes a la base des tiges aeriennes.

2° Le geotropisme negatif de ces stolons, quand un soutien

leur permet de lutter contre la faiblesse due a l'etiolement. lis

se comportent, sous ce rapport, comme les tiges aeriennes quails

eussent ete dans les conditions ordinaires.

Au moment ou j'ai fait mon observation, on ne voit nulle

trace de racines. Un examen attentif permet pourtant de

decouvrir, en dessous de certains noeuds, c'est-a-dire a la place

normale de ces organes, le debut d'une couronne de racines

adventives tres prematurement avortees. La plante d'une part

1

n evaporant que tres peu, par suite de Tabsence de feuilles,

dautre part evoluant sur un sol presque entierement depourvu

d'humidite, les racines, organes d'absorption, sont restees a

letat d'ebauches a peine visibles, comme ont fait les feuilles

par suite de Tabsence de la lumiere indispensable pour qu'elles

accomplissent leur fonction assimilatrice.

Cette absence d'absorption radiculaire et d'assimilation foliaire

laisse penser que toute la substance des nouveaux tubercules a

ete tiree de celle des parents. II eut ete interessant de connaitre

e rapport de poids entre la nouvelle generation et celle qui lui

a donne naissance. Pour etablir ce rapport, il eut fallu peser les

parents avant Fentree en vegetation; or mon observation, toute

fortuite, a ete faite quand ils avaient disparu, remplaces par les

pommes de terre nouvelles.

L'ensemble de ces constatations n'ajoute sans doute pas des

donnees bien nouvelles a ce qu'on sait sur la vegetation dans un

minimum de lumiere et d'humidite. En le rapprochant d'autres

constatations analogues, il peut servir de point de depart a des

experiences precises. C'est a ce titre que je Tai cru digne de

''attention de la Societe botanique de France.
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